
* Itaß ouhme *
Un scandale sans price dent, et qui dipasse

les limites de l'odieux, eut pour cadre Notre-
Dame de Paris le jour de Päques. A l'issue de la
messe pontifical e ceiebre'e par Mg r Feltin,
archeveque de la capitale, alors que le Pere
Biquet, eminent predicateur, s'appretait ä mon-
ter en chaire, il f u t  devance par un ancien
ileve en theologie deguise en dominicain. Dis-
ciple de Sartre, celui-ci harangua .'immense
fou le  et f i t  l'apologie de l'atheisme. Remise en
marche, les orgues ne tarderent pas ä etouffer
sa voix. Le faux  predicateur detala alors, sa
retraite etant couverte par des comparses du
meme acabit et par nüss Tabou.

Tel est, dans son laconisme extreme, l'a f f reux
scandale qui eut lieu le jour de Päques dans
une des plus belles eglises de la capitale du
monde civilise.

Joli, n'est-ce pas ?
II fau t dire que ces jeune s etaient des

« tabous >, des « zazous » si vous pf e ferez  ; mais
est-ce lä une excüse ? La compagnie de .'ine-
vitable miss ne nous les rend pas plu s sympa-
thiques. Que ces crasseux disciples d'un philo-
sophe amateur de neant festoien t dans les
bas-fonds de Saint-Germain-des-Pres, cela ne
nous concerne pas. Cela concerne avant tout
leur conscience — en admettant que la nourri-
ture spirituell e dont ils se gaven t leur laisse
supposer qu'ils en ont encore une et qu'elle
puisse servir ä quelque chose.

Mais que ces energumenes viennent troubler
la splendeur et la dignite d'une messe ponti -
ficale en plein cceur de Paris, voilä qui, juste-
ment, revolte le monde. Ce scandale ne man-
qua pas de soulever, partout, de violentes desap-
pf obations.

Le dictionnaire, ä ma connaissance, ne donne
pas du mot « tabou » une definition bien en
rapport avec ces apötres du diable, puisqu'il ne
fau t tout de meme pas trembler de les appeler
par leur nom. Quelle relation existerait entre
< une Institution religieuse de la Polynesie .
et ces fous ?

« Tabouisme » est peut-etre le synonyme le
plus usite et le plus moderne de cretinerie ou
d'avilissement de toutes les facultes qu'on
croyait propre s ä l'homme et que ces sequelles
ne se soucient plu s de defendre ou d'illustrer.
Comment pourrait-o n les qualifier autrement ?
Leurs excentricites vestimentaires, les orgies
äuxquelles ils se livrent dans les fame uses cavcs
du quartier parisien, cela nous laissait i n d i f f e '-
rents. Qu'ils aient meme eiu une miss pour leur
tenir compagnie —. on dit bien que le bon
goüt est propre au Frangais ! — ne les dimi-
nuait pas trop encore ä nos yeux.

Ils viennent, maintenant, de depasser la
limite.

Jusqu 'ä present, ils paraissaient avares du
poi son dont ils se nourrissaient. En eherchant
ä le communiquer ä la foule recueillie d' une
messe pascale, Als sont devenus inqualiftables.
Leur geste — que . certainement ils considerent
comme la supreme expressio n du tabouisme —
ne laisse plus en nous une once de Sympathie
po ur eux. II ne parvien t qu'ä eveiller une
immense pitie.

Naturellement , nous sommes des arrieres,
nous vivons comme avant l'avenement du dieu
existentialiste, nous ne comprenons pas . Que le
Seigneur nous prenn e en pitie et pardonne
notre ignoranc e. Peut-etre que nous ne sommes
pa s encore mürs pour ce genre de nourriture :
il en faut  tres peu pour nous, merci ! Et il est
ä souhaiter que nous n'en fassions jamais
usage.

Car, mon Dieu, qu'il reste encore quelques
hommes avec la tete solidement posee sur les
epaules, qu'ils ne tournent pas tous au « mabou-
lisme » le plu s alarmant.

Que nos futures messes de Päques se derou-
lent dans la beaute de notre allegresse , sans
que des « tabous > viennent y jeter Vombre de
leurs horreurs.

Est-ce, apres tout, vraiment trop leur deman-
der ? Jean Follonler

NOUVELLES DIVERSES
L'ambassade de Tchecoslovaquie ä Londres a

annonce, mercredi , qu 'elle avait demandö au Foreign-
Offi ce de transmettre aux deux Chambres du Par-
lement britannique un appel en faveur de ia con-
clusion d'un accord eritre les grandes puissances ;
appel consistant dans une rösolutlon de l'Assemblöe
nationale tchöcoslovaque.

— Le Tribunal de Sofia a condamnö ä mort, par
contumace, Vladimir Michalajef et sept autres mem-
bres de la < bände » qui röusslt k gagner la Turquie
en avion, apres avoir tuö le pilote et le radiotelö-
graphlste.

— En Allemagne occidentale, la Haute-Commission
alllöe a formulö son veto contre une loi du Schleswig-
Holstein, qui interdlsait aux mödecins et dentlstes
non allemands, appartenant aux milieux des röfugiös ,
de s'ötablir dans ce Land.

— La Conförence des supplöants pour le traitö
d'Etat autrichien s'est röunie, mercredi, k Londres,
pour la 252" fois, apres deux mois d'interruption.

— Le gouvernement tchöcoslovaque a döcidö de
fermer ses consulats ä Londres, Paris et Budapest ,
et d'en confier l'activite k ses reprösentations diplo-
matiques.
. — Le Secrötariat gönöral de la Ligue arabe a prö-
parö une note declarant qu'il considöre l'annexion
de la Palestine Orientale par la Jordanie comme tres
grave, du point de vue politique, car eile vise k
mettre fin au probleme palestinien, alors que ce
dernier n'est pas termlnö.

— Le dölöguö gouvernemental australien k la con-
förence preliminaire des migrations, qul slöge actuel-
lement au BIT, a döclarö devant cette conförence
que son pays envlsageait d'admettre deux millions
d'immigrants au cours des dix prochaines annöes.

— L'Assemblöe des öölöguös de l'Union födöratlve
a slögö k Berne sous la prösidence de M. E. Lau-
chenauer, prösident de l'Association des fonetionnai-
res et employös des administrations centrales födö-
rales.

Dans l'eclat de l'Annee sainte
Les Cardinaux ä Rome

(Ki pa.) — Actuellement, un certain nombre
de cardinaux etrangers sont ä Rome pour y
aecomplir leurs visites jubilaires. Outr e les
cardinaux Sapieha, de Cracovie, et Guevara ,
de Lima, dont la presence a dej ä ete signalee, on
note la presence ä Rome des cardinaux Fäul-
haber, de Munich ; Dougherty, de Philadelpihie ;
Saliege, de Toulouse ; Nasalli-Rocca, de Bolo-
gne ; van Roey, de Malines. On annonce l'arri -
vee ä Rome pour la fin de la semaine de Son
Em. le cardinal Gerlier, archevöque de Lyon,
qui sera ä la töte d'un pelerinag e avec l'un de
ses auxiliaires, Son Exe. Mgr Bornet , de Saint-
Etienne.

La Grande-Duchesse Charlotte
de Luxembourg au Vatican

(Kipa.) — Hier matin, 26 avril , le Pape
Pie XII a regu en audience solennelle , la
Grande-Duchesse Charlotte de Luxembourg,
qui ötait aecompagnee de son epoux , le prince
Felix, de ses enfants et de sa suite. La reeep-
tion a eu Heu selon le protocole reserve aux
Chefs d'Etat : aecueil ä la limite de l'Etat du
Vatican par le gouvemeur de la Cite du Vati-
can, honneurs militaires par les Corps armes
pontificaux et la fanfare de la Garde Palatin e
dans la Cour Saint-Damase, introduetion
aupres du Souverain Pontife par Son Exe.
M. van Weed, ministre du Luxembourg aupres
du Saint-Siege.

A la fin de la matinee , Son Em. le cardinal
Micara a rendu , au nom du Pape , la visite ä la
Grande-Duchesse de Luxembourg, dans sa
rösidence romaine.

Les amnisties
L'Assemblee nationale du Portugal , en reponse

ä l'appel lance par le Pape Pie XII ä l'occasion
de l'Annee sainte, vient d'approuver ä l'una-
nimite une amnistie spöciale pour les dölits et
infractions de caractere politique. Le Grand
Duchö de Luxembourg a egalement promulgue
le texte de trois nouvelles lois aecordant une

large amnistie. Ces deux decisions portent? ä
dix-sept le nombre des pays qui jusqu'ici ont
aecordö des remises de peines ä l'occasion de
l'Annee sainte. ¦ - ."

Son Exe. Mgr Feltln, archeveque de Paris ,
vient de rendre publique une Lettre adressee
aux aumöniers des prisons de France reunis en
Journöes d'ötudes ä Royat, document dans
lequel 11 reclame que, selon la promesse faite
par le President de la Republique , une amnistie
soit accordee en France aux condamnös poli-
tiques , avec toutes les discrimlnations nöces-
salres.

Andorre et l'Annee sainte
A la demande du conseiller major de la pa-

roisse de Saint-Jullä en Andorre, M. Julia Reig
1 Ribo , le conseil general des Vallöes a recem-
ment adopte la motion suivante :

« Le peuple andorran ne peut pas se sentir
etranger au mouvement qui ebranle le monde
chretien en cette Annee sainte de 1950.

« Rome , aujourd 'hui plus que jamais , est le
centre spirituel de la terre vers lequel conver-
gent toutes les nations en angoissante suppli-
que de paix , de cette paix que seulement eile
peut rendre possible et durable.

« Le Conseil general , en corps constitue ou
aü moyen d'une delegation , se rendra ä Rome
en pleux pelerinage pour gagner les gräces spe-
ciales concedees ä tous les fideles par notre
Sainte Mere l'Eglise ä l'occasion de l'Annee
sainte , et ä la fois pour rendre ä la Venerable
Saintete de notre Pere Pie XII, l'hommage de
notre filiale soumission. Avec l'espoir d'obtehir
la protection divine, seule garantie pour la
contlnulte et la progressive ascerision vers la
plenitude que nous voulons donner ä notre cher
pays. >

Le tres illustre Conseil gönöral des Vallöes a
fait connaitre cette decision aux deux co-prin-
ces, l'eveque d'Urgel et le president de la Röpu-
bllque francaise , en les prlant de bien vouloir
aeeepter la presidence de ce pelerinage auquel
se joindront sans doute de nombreux citoyens
andorrans .

•f rtouveff les religieuses
Cinquantenaire d'un Pöre Blanc au Sahara

Le cas est rare , sans doute , qu 'un Europeen
puisse feter le cinquantenaire de son activitö
en plein desert du.  Sahara. Le
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cependant , 50 ans se sont ecoules depuis que le
R. Pere David , des Peres Biancs, posa son pied
sur la terre de Ghardala, oasis du Sahara
situee ä 700 km. de distance de la ville d'AIger ,
pour y developper durant de longues annees
une activite etendue. La ville de Ghardaia est
la capitale du M'zab, region saharlenne fort
curieuse, habitee par un peuple non moins
curieux, celui des Mozabites. Ils forment une
secte de fanatiques de l'Islam, aux dogmes
strlcts, aux lois rigoureuses, tres attaches au
sol des sept oasls du M'zab, creees, jadls , par
ses fideles en un dur et incessant labeur au
milieu du desert.

H est evident que , pour les Peres Biancs, la
täche ne fut pas facile de prendre pied et de
se maintenir parmi ces fervents de l'Islam, et
des annees durant ils se virent en face d'une
hostilite ouverte. S'lls reusslrent nöanmoins, ä
force de patlence et de persevörance , ä modi-
fier cet ötat de choses, c'est avant tout le
merite du R. Pere David , qul sut avec une
rare comprehension , un tact Inno , s'adapter ä
la mentalitö et aux habitudes du M'zab. Depuis
des annees dej ä, les Peres Biancs sont non
seulement tolöres avec bienveillance. mais
leurs ceuvres de bienfaisance (ecoles, infirme-
ries) jouissent de la pleine approbation de la
population indigene.

En veritable erudit , le Pere David a etudie ä
fond la langue , les meeurs, l'histoire des Moza-
bites. Gräce ä sa reserve parfaite , ä son habile
doigte , il sut prendre contact avec la popula-
tion , s'interessant ä toutes les questions la tou-
chant , ä ses problemes sociaux et öconomiques .
II en resulte que le Pere David est , parmi les
Europeens , le meilleur connaisseur du M'zab.
De nombreux voyages, au cours des annöes ,
l'ont menö. dans d'autres regions du Sahara
algörien , et les attaches qul l'y retlennent sont
si nombreuses et si fortes qu 'il exprime le desir
d'aehever sa vie au M'zab qul est devenu sa
seconde patrie. Cet homme au regard bien-
velllant , ä l'esprit vif , est tenu en haute estime
non seulement par les habitants europeens du
M'zab, mais aussi — chose importante — par
nombre de Mozabites haut places.

Nos bons vceux et nos fellcltations vont au
R. Pere David. Nous esperons qu'il lui sera per-
mis longtemps encore d'exercer ses fonetions et
d'user de ses facultös pour le bien d'autrui, dans
ce M'zab tant aimö par lui. K. Suter
Döcouvertes archeologiques en Terre sainte

Prös de Jöricho, k Galgala — le lieu oü Josuö
dressa un monument avec douze pierres retiröes
du Jourdain —, on vient de mettre au jour les
restes d'une belle öglise Ibyzamtine.

A Bethanie, les Francisoains ont receimment
mis au jour une partie de l'eglise byzanthie, qui
etait ödifiöe k l'Est du tombeau de Lazare. Les
fouilles continuent.

On fouiilte Ie « teil » oü on looallse la Jöriciho
hörodienne et des restes de maisons apparais sent.

(Fides.)

Une nouvelle universite catholique au Japon
Le ministre de l'Instruction publi que vient de

reconnaitr e officiellemen t comme universite l'öcole
Seisenryo , que les religieuses Scrvantes du •Sacrö-

*C_oeur dirigent k Yokbsuka , k une vingtalne de
kllömötres au sud' de Yokohama. La nouvelle
Universite comporte deux sections : I une japo-
naise, l'autre anglaise.

Fondöe ä Tokio, en 1934, en qualite d'Ecole
normale , l'öcole Seisenryo fut fermöe au debut des
hostilites. Gräce aux efforts de Mörc Ernestine
Ramallo , eile put reouvrir en 1943 ä Nagano ,
d'oü eile fut transferöe ä Yokosuka en 1946.

L'ceuvre des marlanistes au Japon
Les mariaiüstes, qui celebrent cette annöe le

soixantieme anniversaire de leur arrivee au
Japon , comptent actuellement plus de 5000 eleves,
en majoritö non catholiques , dans leurs differents
etablissements d'education. L'ecole de L'Etoile du
matin , k Tok yo, ;i 1250 öleves, L'Etoile brillante ,
k Osaka 765, L'etoile de la mer, k Nagasaki 1110,
L'Etoile rcS plendissantc, ä Sapporo 1041, et
/ Etoile sereine k Fukuoka 300. Les marianistes
dirigent , en outre, deux Colleges speciaux, k Yoko-
hama et ä Kobe, reserves aux etrangers, ainsi
qu 'une ecole apostolique pour la fondation des
futurs marianistes japonais.

Tons ces ötablissements jouissent d'une extraor-
dinaire reputation , juistifice par le niveau ölevö
des etudes qui y sont faites et la solidite de l'edu-
cation qui y est donnee. Aussi, les meilleures
familles japonaises , «ans distinetion de religion,
n 'ont-elles cesse de leur confier leurs enfants.
Parmi l'elite des catholiques japonais d'äujour-
d'hui , beaucoup ont ete convertis au cours de
leurs ötudes chez les marianistes (Fide s).

Un institut de recherches scientifiques
ä Tokio

Uu ins l i l u l  de recherches scientifiques vient
d 'etre creö k I'Universitö catholique de Tokyo. II
permettra k des savants qualifies appartenaTiit
aux milieux universitaires et industriels de pour-
suivre leurs recherches dans les meilleures con-
ditions gräce ä la collaboration de 1 uniiversitö.
Le nouvel institut est dotö depuis le 25 mars der-
nier d'un des rares microscopes öleetroniques
existant au Japon. Cet appareil sera utilis ö specia-
lement par les professeurs Shibata et Yamamura
et par le R. Pöre Mc-Coy S. J., pour leurs etu-
des sur la strueture du cristal et les vibrations.

Missionnaires ouvriers en Mandchourie
Se conf ormant aux exigences du gouvernement

local, . qui insiste pour un accroissement .de la
produetion, les missionnaires de Moukden s'effor-
cent de se procurer par leur travail une maigre
subsistance. Un certain nombre d'entre eux se
sont groupös pour fabriquer des cordes en paille
tressee. De leur cötö, les religieuses chinoises
ont monte une petite fabrique pour la confec-
tion des chaussures en caoutchouc, qu'elles
öcoulent sur' le marche local. Dans un district,
on a appris aux enfants de l'orphelinat catho-
lique ä faire des allumettes; ce qui permet de
pourvoir en partie ä la subsistance des 70 orphe-
lins. (Fides) -
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Saint Paul de la Croix, confesseur
Paul Daney, qui sera en religion Paul de la

Croix, naquit ä Ovada, dans la province de Gönes,
le 3 janvier 1694, d'une famille de condition
moyenne et trös chrötienne. Des son enfance , il fut
attirö par le Christ souffrant, il aimait k mediter
la Passion du Sauveur et infligeait k son corps
trös freie de dures pönitences. Comme il dösirait
ardemment le martyre, 11 s'engagea ä titre de volon-
taire dans une expedition contre les Turcs, mais
Dleu lui. fit connaitre miraculeusement que sa voie
ötalt ailleurs. II aurait pour mission de renouveler
le culte de la Passion et de precher la pönltence
ä un slöcle qul adorait la nature. U fonderait une
congregation de religieux adonnös au ministere
apostolique et qui propageraient la dövotion k le.
Crolx.

Des 1720, Paul röpondait k l'appel divin. L'övöque
dr'Alessandria approuva son proj et et l'apötre en
commenca la realisation ä Argentaro, en Toscane,
avec un de ses freres. Les deux compagnons menö-
rent d'abord la vie solitalre ; puis d'autres amis
vinrent se joindre ä. eux. A plusieurs reprlses, Paul
se rendit k Rome pour obtenir l'approbation de
son ceuvre ; c'est lä qu 'il fut ordonnö pretre, avec
son fröre , en 1727. L'approbation sollicitee se fit
attendre longtemps. On susclta, en effet, contre
cette fondation nouvelle une forte Opposition ; on
blämait , en particulier , l'excessive rigueur de la
mortification. En 1741, Benoit XIV, conscient des
besoins de l'Eglise, reconnut la congregation.

Le premier couvent des Fassionnistes s'öleva k
Argentaro oü Paul et ses compagnons se flxerent
döiinitivement en 1728. En 1770, alors que plusieurs
maisons ötaient nöes, le centre de la congrögatlon
fut transförö ä Rome, dans l'öglise des Saints-Jean
et Paul. C'est lä que le fondateur passa les der-
nieres annöes de sa vie qui s'aeheva le 18 octo-
bre 1755.

Paul de la Croix fut un extraordinaire conver-
tisseur d'ämes ; il prechait la Passion avec tant de
conviction et d'ardeur que les cceurs les plus endurcls
se laissaient toucher. H fut un grand contemplattf,
favorisö de gräces merveilleuses qui allörent se mul-
tipliant dans cette existence trös riche en conso-
lations et en epreuves.

Les lettres et les arts
La crise de l'industrie britannique du film

La premiere aide importante ä l'industrie britan-
nique du film, qui combat dösesperöment pour sur-
monter sa crise financiere, a ötö accordee... nar ses
coneurrents des Etats-Unis. La societö produetrice de
films Motion Picture Corporation of America s'est
döclaröe disposöe ä reprendre les erödits que les
societös britanniques possedent ä l'ötranger, mais dont
elles ne peuvent disposer en raison des prescriptions
sur les changes.

En echange , la soeiöte americaine mettrait k la
disposition de l'industrie britannique du film un mon-
tant öquivalent en livres Sterling, que la premlöre
possede dans des banques anglaises, mais dont, eile
non plus, ne peut disposer librement en raison des
prescriptions britanniques sur les devises.

1 Si l'affaire se conclut ,; l'industrie' 'britannique du
film disposera immödiatement des moyens financiers
necessaires, qu'elle desesperait presque jusqu'ici
d'obtenir en temps voulu.

Sante publique
V « OIYIS » et la rage

L'organisation mondiale de la santö envisage l'or-
ganisation de divers programmes de lutte contre la
rage. Une premiere demonstration, sous l'ögide de
1'OiVfS, döbutera prochainement en Iran. Elle s'appli-
quera aux personnes mordues par des loups ; en 1949,
60 personnes ont etö mordues par des loups dans ce
pays et le taux de mortalitö a döpassö le 30 %. La
demonstration sera dirigöe par le docteur Baltazard,
directeur de rinstitut Pasteur k Töheran. En ce qui
concerne la lutte antirabique chez les chiens, le
comitö recommande ^Organisation d'une demonstra-
tion dans des regions oü cette maladie constitue
encore un grave problöme en möme temps qu'un röel
danger. D'autres recommandations du comitö compor-
tent des ' mesures restrictives' contre les animaux
dans les rögions oü il y a infection, notamment les
vaccinations prophylactiques obligatolres et pöriodi-
ques, des mesures de quarantaine, l'isolation et, dans
certains cas, la destruetion des animaux Infectös.

Echos de p artout
Chiffon de papier

Un ancien combattant americain a döchirö son
exemplaire du document signö cinq ans plus tot
par les soldats amörlcains et russes, lorsqu'ils se
rencontrörent sur l'Elbe, et par lequel ils s'enga-
geaient k « travailler ä l'instauration d'une paix
mondiale perpötuelle >.

« H ne vaut möme plus le papier sur lequel 11 est
öcrit », a döclarö l'ancien soldat Edward Ruff. < Au
lieu de vivre pour aecomplir leur serment, les Russes
fönt tout ce qu 'ils peuvent pour provoquer une
nouvelle guerre. »

Parlant k des journalistes, Ruff rappela cette
matinöe brumeuse de printemps, oü sa patrouille
de 14 hommes poussa de l'avant pour rencontrer les
Russes. Lui-möme et cinq autres soldats ramerent
ä travers la riviöre et furent accueillis par les
Russes, sur l'autre rlve, comme des amis retrouvös
aprös une longue söparation. Dans la joie du moment,
le serment de la paix fut öcrit et signö par les
officiers russes et amörlcains. Et lui-möme, Ruff , et
cinq autres Americains furent döcorös de l'Ordre de
la glolfiä soviötique. Ces six Amöricains sont les seuls
qui soient autorisös- k porter cet ordre.

« Alors, je pensais que c'etait un honneur, tandis
que le gönöral russe venait d'öpingler la döcoration
sur nos tuniques. Mals , aujourd'hui, je n'y accorde
plus beaucoup de valeur, en voyant l'impitoyable
politique belliciste des Soviets. »

Mot de la fin
Jean-Jean, 5 ans.
— Dis, tante Marthe , pourquoi tu n'es pas mariöe ?
— Parce c.ue je n'ai pas trouvö de joli garcon,

röpond la tante en riant.
- Un silence. L'enfant röflöchit, puis :

—• En bien , tante Marthe, attend quand je seral
grand , on se marlera ensemble.


